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INTRODUCTION L’architecture n’est pas une science strictement humaine. Dans le monde animal, de nombreuses espèces sont capables d’édifier des habitats prodigieux et parfois même de les décorer. Certains insectes, comme les guêpes, construisent des nids équipés de systèmes de ventilation interne particulièrement élaborés. Le bernard-l’hermite, plus opportuniste, se contente de squatter les coquilles vides qu’il décore de petites anémones. Nombre d’animaux et d’insectes, utilisent leur environnement pour édifier des structures étonnantes. Pour se loger bien sûr, mais aussi pour attirer les femelles, capturer des proies, les stocker et élever leur progéniture. LES ANIMAUX ARCHITECTES Certains groupes d’animaux sont de grands bâtisseurs, d’autres non. Plusieurs centaines d’espèces d’oiseaux construisent des nids à l’architecture complexe. Si les mammifères fouisseurs sont nombreux, peu d’entre eux sont des bâtisseurs compétents, à l’exception des castors. Si l’on considère le règne animal dans son ensemble, il ne compte à proprement parler que trois grands groupes de véritables bâtisseurs : les araignées, les insectes et les oiseaux. Chez les mammifères, seuls les représentants des petites espèces, principalement les rongeurs fouisseurs, sont capables de construire. En creusant, ils sont ainsi à l’abri de la chaleur, du froid, de la pluie et de la sécheresse, ainsi que des attaques des prédateurs. Ces animaux aménagent des galeries et des cavernes pour s’y réfugier, eux et leurs progénitures. Les bâtisseurs les plus accomplis se caractérisent tous par leur grande habileté. Les oiseaux possèdent une bonne acuité visuelle, et profitent d’une grande mobilité de la tête et de la présence d’un outil de précision : le bec. Grâce à ces éléments combinés, certains oiseaux comme les tisserins républicains sont capables de faire des nœuds avec des brins d’herbe. Chez les araignées et les insectes, ce sont les pattes articulées et les délicates pièces buccales qui assurent à ces animaux une grande dextérité.
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LES ANIMAUX QUI CREUSENT Le sous-sol est parfois un réseau de galeries et de terriers, où les petits animaux se réfugient pour échapper aux difficultés de la vie en surface. Beaucoup de petits mammifères supportent en vivant dans des terriers le climat pénible des prairies, où les températures varient entre la chaleur accablante et le froid glacial.



LES ANIMAUX FOUISSEURS Les animaux fouisseurs sont des animaux qui creusent des galeries, des terriers ou toutes sortes de trous dans le sol ou les sédiments, y compris ceux au fond des écosystèmes aquatiques comme les vases. Le plus souvent, les cavités forées par ces animaux sont durables. C’est le cas des terriers creusés par les lapins, les blaireaux, les renards et même par les bourdons, les guêpes ou bien des galeries forées par les vers terrestres ou marins et dont les parois sont enduites de mucosités. Mais, un certain nombre d’animaux que l’on peut aussi qualifier de fouisseurs se contentent de s’enfouir dans les interstices du sol ou plus encore dans les sédiments aquatiques des fonds marins ou des eaux douces ou bien encore entre les grains de sable des plages. C’est le cas de nombreuses larves d’insectes aquatiques dans nos rivières (éphémères, trichoptères sans fourreaux, diptères, etc.).



La taupe La taupe commune creuse avec ses fortes pattes antérieures. Elle n’a pas d’oreilles externes, et ses petits yeux sont presque aveugles. Elle évolue dans un réseau de galeries situées à moins de 15 cm de profondeur mais pouvant s’enfoncer jusqu’à 50 cm. Une partie de ce réseau est quasi permanente et empruntée par des générations successives de taupes ; en général, elles ne sont pas jalonnées de taupinières : le tracé existant de longue date, l’animal n’a plus de terre à évacuer. Ces «galeries principales» sont empruntées par de nombreux individus. En revanche, les «galeries de chasse», temporaires, ne sont creusées et parcourues que par un seul individu et ne sont pas réutilisées. Lorsqu’elle creuse ses galeries de chasse, la taupe évacue les déblais sous forme de taupinières. L’ensemble du réseau a une longueur de 100 à 200 m ; il comprend aussi un gîte, comportant un nid de feuilles sèches situé au carrefour de plusieurs galeries, ainsi que des chambres secondaires avec, parfois, des réserves alimentaires. La vitesse de déplacement d’une taupe dans ses galeries est d’environ 1 m par seconde. La capacité de fouissage est d’environ 20 m par jour.



L’habitation d’une taupe se compose de chambres souterraines et de tunnels dont les parois sont lissées par le corps de l’animal lors de ses déplacements. L’une de ces galeries sert de sortie de secours, d’autres conduisent au territoire de chasse. Le nid est situé dans la chambre centrale où deux à quatre petits naissent au début du printemps.
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Le chien de prairie



Le blaireau



Le chien de prairie à queue noire vit en Le terrier des blaireaux se trouve souvent colonies de plusieurs centaines d’individus, au pied d’une butte, d’une falaise, ou d’un creusant de véritables «villes» souterraines talus. Il n’est pas rare de trouver près de dont les nombreuses galeries minent le leur habitation des mares ou des ruisseaux, sol. Les chiens de prairie (qui sont en fait mais aussi des arbres abattus, source des écureuils) sont des de jeux et réserve de nourriture. Ils herbivores robustes, apprécient aussi la proximité des arbres mesurant environ 30 et buissons à baies, tels que le sureau centimètres de long, qui dont ils se régalent l’époque venue. Le constituent une source blaireau est un grand terrassier. Pour de nourriture importante creuser les galeries de son terrier il pour beaucoup de peut remuer jusqu’à 40 tonnes de terre. carnassiers. Parfois certains terriers sont tellement Les terriers des chiens importants de prairie sont parfois qu’il y a si rapprochés qu’ils 30 à 40 Jeune chien de prairie forment de véritables «villes» souterraines, entrées. Dans abritant plus de 1 000 individus. Les plus ce cas En grandes sont divisées en quartiers, où sont moyenne la taille groupées des unités familiales. Une unité de son territoire comprend en moyenne un mâle, trois femelles couvre 40 à 50 et six jeunes, qui se nettoient et se caressent hectares. La surface occupée par le terrier du fréquemment les uns les autres. L’entrée du blaireau peut atteindre 2 000 m2. terrier est protégée contre les inondations.



LES OISEAUX



La marmotte



La marmotte occupe généralement des espaces découverts comme les champs, les clairières, les forêts clairsemées et les pentes rocheuses. Elle creuse généralement son terrier dans des terrains où elle peut se nourrir de graminées en abondance et d’autres plantes courtes. Elle évite le plus souvent les lieux humides ou marécageux. Le terrier comporte une entrée principale, un ou plusieurs trous de guet pour renforcer la sécurité, ainsi qu’une salle de toilettes et un nid dans des zones différentes. Le nid, qui sert à la fois au repos, à l’hibernation et à l’élevage des petits, est tapissé d’herbes sèches et mesure ordinairement 45 cm de largeur et plus de 30 cm de hauteur. Trou de guet



Certains oiseaux, comme le pic-vert, creusent leur nid dans les vieux arbres, de préférence morts ou en décomposition ou dans ceux dont le bois n’est pas trop dur. Le pic-vert creuse d’abord un trou horizontal de 50 à 75 mm avant d’aménager une loge d’incubation de 300 mm de profondeur et 150 mm de largeur à l’endroit le plus large. Il tapisse le fond de quelques copeaux de bois pour former le nid. Le mâle et la femelle mettent 2 à 3 semaines pour creuser le nid. Il réutilise parfois les anciens nids, mais ceux-ci sont souvent «squattés» par les étourneaux sansonnets.



Entrée principale



Salle de toilettes Nid



Le terrier de la marmotte peut atteindre 9 m de long et 1.50 m de profondeur.
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Les pics prennent appui sur le tronc grâce leur queue rigide.



LES ANIMAUX QUI SECRETENT Les animaux édifient des abris étonnants, avec leur salive ou en sécrétant de la soie, ils sont capables de réaliser leur abri. L’araignée attend une proie en haut du tunnel.



LES ARAIGNEES



Les araignées possèdent des glandes qui sécrètent de la soie. Constituée de protéine, la soie est d’abord un liquide qui sort par les «filières» situées à l’extrémité de l’abdomen. Les filières filent les brins de soie, un peu comme le feraient des doigts. Selon qu’ils sont étirés ou pressés les uns contre les autres, les brins forment des fils fins ou larges.



La trappe est entrouverte.



L’araignée rabat l’opercule derrière elle.



Opercule intérieur fait de soie et de terre.



La mygale maçonne



Comme toutes les araignées, la mygale produit deux sortes de soie : une soie collante et élastique qu’elle utilise pour façonner sa trappe, une soie douce et sèche dont elle se sert pour tapisser son terrier. Il existe plusieurs espèces de mygales, qui vivent presque toutes sous les climats chauds. Quelques-unes creusent de simples terriers en forme de tube, d’autres construisent des nids plus compliqués avec une issue secondaire permettant la fuite, ou une galerie annexe elle aussi fermée par une porte intérieure. Les terriers sont toujours bien cachés : la trappe se fond si bien dans son environnement qu’il est pratiquement impossible de la localiser. Le terrier de la femelle lui sert à la fois de nid pour élever ses petits et de repaire où elle attire les proies qui passent à sa portée.



Cachette auxiliaire



En cas de danger, l’araignée se cache au fond du terrier.



Un terrier à trappe Pour les mygales maçonnes, l’abri est plus qu’un lieu de vie : c’est aussi un repaire où elles se cachent, prêtes à tendre une embuscade à leurs proies. Ces mygales construisent des terriers tapissés de soie, dont le sommet est pourvu d’une trappe, sous laquelle elles se cachent. L’araignée sort à toute vitesse, si quelque chose de comestible passe à proximité. Certaines espèces creusent une chambre spéciale, où elles peuvent se dissimuler en cas de menace.



LES INSECTES Les cocons de soie



Les chrysalides des papillons de nuit sont souvent entourées de cocons de soie, qui les protègent au cours de leur métamorphose en La guêpe commune imagos. La soie est utilisée comme matériau La plupart des guêpes construisent des de construction par nombre d’insectes et nids de papier contenant de nombreuses d’araignées. Dans le corps de l’animal, elle alvéoles ; certaines utilisent de la boue. En existe à l’état liquide, et se transforme ensuite en fibres, lorsqu’elle est sécrétée par les réduisant le bois en petites particules, elles filières. Très solide, la soie peut être étirée l’amalgament avec leur salive pour longuement sans se rompre. en faire une pâte. En séchant, Un seul fil de soie la pâte se transforme en un constitue le cocon papier léger et résistant. A l’intérieur du nid, la guêpe Nid de guêpe terminé construit des cloisons avec les antennes, elle crée des cellules régulières à six faces. Dès que le nid est terminé, la reine commence à pondre. Intérieur du nid
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LES OISEAUX



LES ANIMAUX SOCIAUX



Certains nids d’oiseaux sont construits avec de la boue qui, en séchant, devient aussi dure qu’une pierre.



Les constructions réalisées par les animaux peuvent servir à la communication sociale. Les mâles d’une espèce de crabes terrestres, les crabes fantômes, érigent par exemple à la sortie de leurs terriers, des pyramides de sable ayant pour fonction d’attirer les femelles et de dissuader les autres mâles.



Le fournier roux Sur la terre détrempée, les fourniers roux remplissent leur bec d’un amalgame de boue, d’herbe, de brins de paille, puis vont se poser sur une branche ou une clôture proche et commencent à façonner leur nid. Pour protéger l’entrée ils bâtissent alors un mur de boue, à l’intérieur, derrière l’entrée, de façon à créer un couloir dont l’ouverture judicieusement percée loin de l’orifice d’entrée soit juste assez large pour leur permettre de passer. Derrière se trouve la chambre de ponte tapissée de mousse. Le nid est ainsi pratiquement inviolable. On les surnomme «boulangers» parce que leurs nids ressemblent assez aux fours à pain d’autrefois. Les fourniers construisent un nouveau nid chaque année mais leurs anciennes réalisations, desséchées par le soleil, sont solides et restent fréquemment en place deux ou trois ans. D’autres oiseaux comme les hirondelles peuvent alors les utiliser. La construction du nid dure 40 jours au minimum. Le salangane ne pond qu’un œuf par an entre le mois d’octobre et mai. L’incubation dure 22 à 28 jours.
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Une ouvrière prend du miel et du pollen pour nourrir une larve.



Ruche vue en coupe Œuf



Cellules remplies de pollen Cellules remplies de miel



Cellules operculée avec de la cire renfermant une nymphe.



Les abeilles et les guêpes Le mâle et la femelle restent souvent unis pour la vie. Ils participent tous les deux à la construction du nid et se partagent la tâche de couver les œufs. Dès la naissance ils veillent ensemble sur les petits.



La salangane Les salanganes sont de petits martinets du SudEst asiatique, qui ont la curieuse habitude de faire leur nid dans les cavernes, alors que les autres, tels ceux qui vivent en Europe, nichent sous les toits, dans des trous de murs ou de falaises. Plus surprenant encore, les nids des salanganes sont en salive. Tous les martinets utilisent cette sécrétion plus ou moins collante pour assembler les matériaux sur lesquels i l s pondent, mais chez les salanganes, la salive, très abondante, forme à elle seule ou presque le berceau des oisillons. Les glandes salivaires de la plupart des martinets grossissent à l’approche de la saison des nids et deviennent dix à douze fois plus volumineuses qu’en temps normal ; chez les salanganes, elles le sont cinquante fois plus. La salive de ces oiseaux se s o l i d i f i e rapidement et prend l’aspect d’une substance opaque, blanc jaunâtre, d’abord assez souple mais qui au bout de plusieurs mois devient assez friable. En forme de coupe, le nid est collé sur la roche.



Abeilles et guêpes sont parmi les insectes les plus évolués. De nombreuses espèces vivant en groupes sociaux très organisés, ont un comportement complexe et se servent de moyens de communication efficaces. Les abeilles et les guêpes sociales vivent en colonies comptant jusqu’à 75 000 individus. Les sociétés d’abeilles sont très ordonnées, avec trois castes distinctes : reines, faux-bourdons (mâles) et ouvrières. Chaque caste a un aspect et un rôle spécifiques. Les ouvrières sont de petites femelles qui construisent, réparent le nid et prennent soin de la reine et des larves. Elles se servent de corbeilles spéciales sur leurs pattes pour rapporter du pollen à la ruche. Les faux-bourdons n’existent que pour féconder la reine (la mère de toutes les ouvrières). La plupart des abeilles et des guêpes construisent un nid. Sa principale utilité est de protéger les larves en développement. Les œufs sont pondus dans le nid (ils peuvent être enfermés dans des cellules protectrices) et les larves qui en sortent ont à leur disposition une provision de nourriture (nectar, insectes, etc.). Les nids vont de simples terriers et d’anciennes galeries de coléoptères dans le bois à des constructions complexes et impressionnantes faites de papier, de cire ou d’argile.



Les fourmis et les termites Les fourmis et les termites sont probablement les insectes les plus nombreux sur Terre.



Nouvelle abeille adulte Nymphe en développement



Une nouvelle reine se développe à l’intérieur d’une cellule royale.



Rien qu’en Amérique du Sud tropicale leur masse totale dépasse celle de tous les autres animaux, hommes compris. Toutes les espèces vivent en sociétés très unies, les colonies, parfois constituées de plusieurs millions d’individus, où les tâches relatives à l’alimentation, la défense, l’élevage du couvain et la reproduction sont réparties entre des castes (groupes sociaux). Ces insectes ont développé des systèmes de communication complexes. Malgré leurs ressemblances, fourmis et termites ne sont pas apparentés. Descendants d’ancêtres voisins des blattes, les termites existent depuis au moins 250 millions d’années. Les fourmis ont une origine plus récente et sont apparentées aux abeilles et aux guêpes.
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Comme celles-ci, la plupart des fourmis ont une «taille» distincte et de longues antennes articulées, une couleur sombre et un corps dur. Au contraire, les termites sont pâles et mous. Ils n’ont pas de vraie taille et leurs antennes sont moniliformes (en forme de chapelet) et courtes. Ils ont tendance à se confiner aux régions tropicales ou subtropicales, tandis que les fourmis vivent presque partout.



Plusieurs espèces de fourmis construisent leurs fourmilières dans des arbres. Les plus remarquables sont les œcophylles ou fourmis tisserandes. Elles cousent les bords d’une feuille pour former une chambre interne. Le fil de soie est produit par les glandes salivaires d’une larve de fourmi, que les ouvrières utilisent comme une navette de tisserand.



Les termites boussoles Le termite boussole, d’Australie, construit de hautes termitières dont les crêtes suivent des lignes Nord-Sud. Le matin et le soir, le soleil chauffe les larges parois, ce qui aide à maintenir la température du nid. Le côté étroit est orienté vers le soleil de midi, évitant ainsi une surchauffe, lorsque le soleil est le plus ardent.



Un seul nid de fourmis tisserandes peut rassembler des milliers de fourmis. Si le nid est dérangé, les occupants frappent aussitôt de petits coups sur la paroi de feuille. Ainsi, le cliquetis produit chasse l’ennemi.



Un conditionnement d’air Dans certaines constructions les locataires risqueraient fort de périr étouffés si ces structures n’étaient dotées de systèmes internes de « conditionnement d’air ». Les espèces de termites les plus La division du travail évoluées vivent dans des monticules de terre qui atteignent parfois 8 m. de haut et sont protégées par des parois de boue de 50 cm d’épaisseur. L’oxygène Une colonie de termites nécessaire à la survie des termites et à la croissance des champignons qu’ils élèvent ou de fourmis est parfois est amené dans la cavité par un système de ventilation et de conditionnement d’air, qui considérée comme un varie quelque peu selon la région d’Afrique d’où ces termites sont originaires, mais dans «super organisme», sa forme la plus élaborée, ce système fonctionne complètement en vase clos. La chaleur parce que tous les produite dans l’habitacle par le métabolisme des termites et des champignons alimente le système : l’air réchauffé s’élève dans les chambres de la termitière pour gagner un «grenier», insectes qui en font d’où il est expulsé dans de fins canaux qui sillonnent les arêtes de la surface. C’est à ce partie collaborent stade que l’oxygène frais est aspiré, l’oxyde de carbone évacué, et la température de l’air pour la nourrir et la abaissée ; puis cet air est amené dans une « cave» aux parois spongieuses, où l’air est protéger. Les membres humidifié par les eaux souterraines. de l’espèce se déplacent De la même façon, le terrier du chien de prairie d’Amérique du Nord comporte un en une colonne bien système de ventilation. Ce terrier débouche à la surface par deux types d’issues disciplinée vers et depuis : un monticule assez bas et un cratère aux parois abruptes. Compte tenu une zone d’alimentation en de la conformation et de la hauteur du cratère, l’air y circule plus suivant des pistes odorantes. rapidement que sur le monticule en forme de dôme : il en Les ouvriers et les soldats divisent résulte une différence de pression entre les deux, l’air leur travail en remplissant des rôles étant évacué par le cratère et par le dôme. différents.
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Certains animaux construisent leur abri en tissant des herbes, des brindilles ou des feuilles. Ce sont surtout les oiseaux qui prouvent leur grande compétence dans la spécialité, mais certains petits mammifères tissent également leur nid pour abriter leurs petits ou pour hiberner.



LES OISEAUX



A l’intérieur de la termitière, les chambres servent de magasins et de nurseries pour les larves. Une reine peut pondre jusqu’à 30 000 œufs par jour. Les termites se nourrissent essentiellement de bois et de débris végétaux. Les parois de la termitière sont construites avec un mélange de salive et de petites boulettes de terre qui forme un ciment. Collées les unes aux autres, les boulettes durcissent en séchant. La construction peut ainsi atteindre 8 m de haut et 20 m de diamètre. Une seule termitière peut atteindre 10 millions d’individus. Certaines termitières ont été habitées pendant plus d’un siècle.



Les fourmis couturières



LES ANIMAUX QUI TISSENT



Plus l’oiseau est grand, plus le nid sera grand ... Cette règle de base valable pour de nombreuses espèces n’est pas toujours respectée car certains petits oiseaux voient grand et même très grand. Une des techniques utilisées par les oiseaux pour construire leurs nids consiste à entrelacer des bouts de feuilles pour former une sorte de corbeille suspendue et pourvue d’un « toit ». Ces oiseaux sont capables d’effectuer différentes sortes de «points», dont des entrelacements de boucles, des enroulements en spirale et même des nœuds. Une telle maîtrise dans l’emploi du matériau de construction ne pourrait être obtenue avec des végétaux secs : c’est pourquoi, dans l’histoire de leur évolution, les tisserins républicains firent un pas décisif lorsqu’ils commencèrent à arracher des brins d’herbes et des bouts de feuilles de palmier sur des plantes vertes vivantes.



Points de tissage utilisés par les tisserins



Simple boucle



Boucle rentrée



Demi-clef Boucles entrelacées



Tresse simple Enroulement spiralé



Nœud coulant



Le tisserin Il existe plus d’une centaine d’espèces de tisserins. Il faut dire que cet oiseau porte bien son nom. Artiste sans le savoir, il construit le nid le plus complexe de tous les oiseaux. Seul le mâle se met à l’ouvrage, il est capable d’utiliser trois sortes de nœuds différents pour tresser les longues fibres végétales. A la moindre erreur, il recommence tout à zéro, jusqu’à réaliser le nid parfait. Semblables à de grands sacs pendus au bout des branches, il n’est pas rare d’en voir plusieurs dizaines suspendues aux branches d’un même arbre. Il semble que ces nids géants servent surtout à protéger œufs et oisillons contre les prédateurs, mammifères et serpents. Ils sont souvent placés à côté de colonies de guêpes ou d’abeilles sauvages qui réagissent immédiatement si un opossum réussit à en atteindre un et commence à le déchirer pour dévorer les jeunes oiseaux. C’est alors qu’une nuée d’insectes se précipite l’obligeant à fuir au plus vite.



Demi-nœud



Enroulement alternativement inversé



Les tisserins font leur nid en tissant des bandelettes de feuilles à l’aide de leurs pattes et de leur bec. Le nid est souvent construit par le mâle et, quand il a achevé son ouvrage, l’oiseau se suspend pour persuader la femelle de venir dedans.
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Le loriot



Le colibri



Véritable lit suspendu, le nid du loriot est généralement placé entre 4 et 8 m de haut, de préférence sur un chêne, un pin, un peuplier ou un bouleau, parfois aussi sur un hêtre, un frêne ou un aulne. La femelle se charge de sa préparation et il lui faut 6 à 12 jours pour réaliser son chef-d’œuvre. Le mâle l’aidant à l’occasion, apporte des matériaux qu’il récupère dans son environnement proche (de 100 à 300 m). En dehors des fibres, le loriot se sert aussi de rubans d’écorce, de tiges.



A plus petits oiseaux, plus petits nids au monde. Celui du colibri calliope serait le plus petit de tous, avec moins de 2 cm de diamètre pour 3 cm de hauteur. La construction de ce délicat ouvrage nécessite deux à trois semaines de travail et c’est la femelle colibri qui se charge de cette tâche. Le nid des colibris est une véritable merveille, autant dans sa conception que dans son positionnement dans les arbres, rien n’est laissé au hasard. Il est construit avec des brins d’herbe, des morceaux de feuilles, d’écorce ou avec des racines. Du duvet d’origine animal ou végétal permet d’habiller l’intérieur, certains colibris choisissent de vieilles toiles d’araignée pour garnir le fond de leur nid.



Le nid du loriot ressemble à une sorte de hamac. Après avoir fixé la trame dans une enfourchure choisie, l’oiseau entasse les matériaux et, appuyant avec son corps il leur donne la forme d’une coupe.



LES ANIMAUX QUI ASSEMBLENT Parmi les animaux qui assemblent des matériaux pour construire leur abri, on trouve des oiseaux, des mammifères, des insectes et même certains poissons. Généralement ils choisissent leurs matériaux de construction présents dans leur environnement proche.



LES MAMMIFERES Le castor Le castor ne sort que le soir après le coucher du soleil, sa nourriture est essentiellement constituée de bois et de débris végétaux. Bâtisseur expert et grand travailleur, le castor construit une hutte pour abriter sa famille généralement constituée des deux parents, et des jeunes de l’année et de l’année précédente. Chaque année la famille castor s’agrandit de 2 à 4 jeunes qui seront protégés des prédateurs, notamment les renards et les loutres, grâce à la conception de leur l’abri. L’entrée est située sous l’eau pour que les prédateurs ne puissent pas y pénétrer. La hutte est construite avec des bois coupés par les castors à un endroit que l’on appelle son champ d’abattage. Ce lieu est situé dans la forêt au bord de l’eau où l’on trouve du saule, du peuplier, du robinier et de l’aulne. Pour que son abri garde son efficacité de protection, le castor construit un barrage afin qu’à l’étiage (niveau bas de la rivière en été), son entrée soit toujours sous la surface de l’eau, et donc protégée d’éventuels prédateurs. Les barrages édifiés par les castors pour élever le niveau de l’eau autour de leurs huttes sont bâtis soit de branches et de rondins, soit, plus solidement, de boue, de brindilles et de pierres. Au bord de la Drôme, dans une réserve, une famille de castors a construit en janvier 1997 une magnifique hutte «en île», construction de nature très différente de celle des «terriers-huttes» habituellement connus dans la région. En effet, les castors, comme de véritables architectes ont probablement imaginé et réalisé une construction de branchage montée de toute pièce.



LES MAMMIFERES Comparés aux oiseaux et aux insectes, les mammifères ne sont pas réputés pour être des constructeurs accomplis. Nombre d’entre eux creusent des terriers, mais seuls quelques-uns construisent des abris au-dessus du sol. Un des constructeurs les plus habiles est le tout petit rat des moissons d’Europe et d’Asie, qui ne pèse que 6 g. En entrelaçant des brins d’herbe, il fait un nid de la taille d’une balle de tennis.



Le rat des moissons Le rat des moissons vit dans les foins ou les roseaux que la femelle entrelace pour tisser un solide nid sphérique. Cette maison est bien intégrée dans l’environnement et donc pratiquement impossible à découvrir. Elle protégera la douzaine de petits contre les belettes et l e s hiboux. Le mâle bâtit d’autres nids moins robustes, qui serviront de chambres de repos. En hiver, ce petit rongeur se réfugie dans un trou sous la terre.
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Barrage de castor Puits de ventilation



Colibri sur son nid



L’ écureuil L’écureuil installe son nid sur la fourche d’un arbre, près du sommet. Il le bâtit à l’approche de l’hiver et y reste j u s q u ’ a u p r i n t e m p s p o u r é l e v e r s a nichée. Cette solide maison de 50 cm de hauteur, construite avec beaucoup de soin, résiste même aux vents violents. E l l e est pourvue de deux entrées et d’une discrète issue de secours permettant à l’écureuil de fuir rapidement en cas d’alerte. Le nid du rat des moissons n’a pas d’entrée particulière. Quand le rat entre ou sort du nid il rabat soigneusement les lambeaux de feuille pour dissimuler son passage. Au début de l’été le nid est construit au ras du sol, mais en grandissant, les plantes qui le supportent l’élève à une hauteur pouvant atteindre 50 cm.



Barrage



Coupe intérieure de la hutte



Entrée



La hutte en forme de dôme est faite de branches et de roseaux colmatés avec de la boue. L’unique entrée, située sous l’eau, communique par une galerie immergée avec une chambre dont le sol est situé à quinze centimètres environ au-dessus du niveau de l’eau. Là, la famille castor peut vivre en toute sécurité. Tout près de la hutte, sous l’eau, le castor entrepose ses réserves de nourriture pour l’hiver : des branches et des rondins de bois. Technique de découpage d’un arbre
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Le rat des bois



L’oiseau satin



Le rat des bois vit dans les régions arides des Etats-Unis. Pour se protéger de la chaleur du désert et des prédateurs, il construit un énorme abri, totalement disproportionnée par rapport à sa taille. Certains nids ne dépassent pas 45 cm de large mais la plupart sont beaucoup plus gros. On a trouvé jusqu’à cinq pièces dans ces habitations : salle de séjour, chambre pour les nouveau-nés, greniers et dépotoir. Ce petit rongeur choisit soigneusement l’emplacement de sa maison ; placée à l’ombre de cactus ou d’arbrisseaux pour maintenir une température supportable dans les chambres, le nid est bien souvent assemblé avec des cactus ou autres plantes piquantes, ainsi le rat des bois renforce sa protection. Les piquants qui parsèment son logis ne le dérangent pas car il se faufile habilement et la peau de ses pieds résiste aux épines.



L’oiseau satin mâle ne construit pas son nid pour élever ses petits ni comme protection. Sa construction très compliquée est un véritable chef-d’œuvre qui n’est utilisé que pour séduire une femelle. Toutes sortes d’objets sont utilisés de préférence avec des couleurs vives qu’il récupère dans son environnement (plumes, pinces à linges, coquilles, bouts de plastiques ou de verre etc...) Il termine par la décoration en peignant sa réalisation. Il fabrique sa peinture avec le jus de certaines baies et du charbon de bois le tout dilué avec sa salive. On constate sa préférence pour la couleur bleue. Un deuxième nid sera construit après l’accouplement pour la naissance des petits, mais c’est la femelle qui se charge de cette tâche ainsi que d’élever la nichée.



LES OISEAUX L’aigle royal Régnant sur un vaste territoire de plusieurs km2, l’aigle royal niche en hauteur, sur la paroi escarpée d’une falaise au niveau de l’étage subalpin ou plus rarement sur un arbre. Constitué de branches pouvant atteindre 2 m de long et de brindilles accumulées, au fil des saisons, l’aigle royal garnit son nid de lichens et de rameaux. Ainsi, la taille du nid peut atteindre 5 m de hauteur et 3 m de diamètre et peser jusqu’à 2 tonnes. Le même nid lui servira pendant toute la durée de sa vie et peut même être réutilisé par d’autres générations. Cependant les aigles peuvent posséder plusieurs nids, ils en changent si le besoin se fait sentir : en cas de danger ou de manque de nourriture.
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La cigogne La cigogne installe en général son nid à proximité des habitations, souvent sur un bâtiment, une ruine, une cheminée ou un poteau. Il est exceptionnel de trouver un nid à même le sol. Le nid est une construction massive que le couple de



LES INSECTES La fourmi rousse Les fourmis rousses construisent leur fourmilière à l’aide d’aiguilles de pin, de brindilles et de terre. Le nid est souvent installé sur une vieille souche d’arbre ; les ouvrières creusent une multitude de galeries et de chambres qui servent de nurseries ou de greniers de stockage pour la nourriture. La salle la plus profonde est réservée à la reine qui passe sa vie à pondre.



La phrygane



cigognes, uni pour la vie, restaure et réutilise chaque année. Au printemps, le mâle se charge de la restauration à l’aide de branches et de brindilles. La coupe est peu profonde et garnie de plumes et de végétaux. Après 5 ou 6 ans d’occupation, l’amas peut atteindre 2 m de haut et 2 m de diamètre et peser jusqu’à 500 kg.



Nid de l’oiseau satin. Lorsque l’oiseau pose un objet près de son œuvre, il prend du recul comme un peintre jugeant sa toile. Il le déplace ainsi jusqu’à trouver la place qui lui plaise.



La phrygane est un insecte trichoptère. La larve aquatique de cet insecte construit autour d’elle un fourreau cylindrique qui entoure la totalité de son corps. Selon l’espèce, le fourreau est assemblé avec du sable, des petites brindilles ou des coquilles attachées ensemble par une soie sécrétée par la bouche de la larve.



Fourreau larvaire de la phrygane



Nid de fourmis rousses constitué de terre et d’aiguilles de pin.



LES POISSONS L’épinoche à trois épines Après avoir creusé un trou en aspirant le sable, l’épinoche mâle transporte avec sa bouche diverses plantes aquatiques qu’il dépose sur le fond du trou. Après avoir tassé les plantes, le poisson sécrète un abondant mucus qui forme comme une colle filamenteuse. Ensuite, il s’applique à façonner l’extérieur du nid de coups de tête, puis perce un tunnel en forçant le passage ... Son nid est prêt.



Nid de l’épinoche
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LES ANIMAUX QUI OCCUPENT



LES PIEGES



Quelques animaux ne se fatiguent pas pour construire leur abri. Il font le choix d’occuper des lieux qui appartenaient à un autre animal. D’autres comme le coucou n’hésitent pas à parasiter le nid des autres oiseaux en y déposant ses œufs.



L’OURS BRUN Le comportement de pré hibernation de l’ours brun se traduit par une réduction des déplacements puis le choix du site de tanière. Avant l’entrée en tanière, les ours occupent le site pendant plusieurs jours en effectuant de petits déplacements inférieurs à un kilomètre. Les ours du Nord installent leurs tanières dans des grottes ou des trous en octobre et s’endorment profondément. Ce n’est pas une vraie hibernation, car ils ne subissent qu’une baisse légère de température interne.



LE BERNARD-L’HERMITE Le bernard-l’hermite est le nom usuel du pagure. Ce crustacé très commun sur les côtes de l’Europe occidentale protège son abdomen mou dans la coquille vide d’un mollusque gastéropode. La longueur de l’adulte est d’environ 10 cm. Au fur et à mesure de sa croissance, il cherche de nouveaux abris plus grands. En raison de la forme spiralée des coquilles occupées, il possède un abdomen asymétrique et une pince droite plus grande que la pince gauche.



La « louvière » est creusée soit par la louve seule ou avec l’aide d’autres membres de la meute. Parfois il s’agit d’un ancien terrier agrandi de renard, de castor ou de blaireau, d’une cavité naturelle, d’une souche ou d’un liteau. Elle est située dans un terrain en pente, suffisamment calme pour élever les louveteaux et suffisamment proche d’un point d’eau. Généralement plusieurs tanières sont creusées à proximité pour transporter la progéniture en cas de danger.



LA CHOUETTE et LE HIBOU Chouettes et hiboux sont des rapaces nocturnes. Les couples restent généralement unis pour la vie et ne construisent pas de nid. La femelle dépose ses œufs dans un trou d’arbre, des cavités rocheuses ou dans des nids abandonnés par d’autres espèces. La chouette hulotte par exemple niche principalement dans les trous d’arbre. Le pagure possède un abri mobile. Pour se protéger il vit dans une coquille vide qu’il remplace quand elle devient trop étroite.



Le fourmilion est un insecte qui ressemble un peu lorsqu’il est adulte à une libellule, bien qu’il n’appartienne pas au même ordre d’insectes. La larve du fourmilion est une spécialiste de la guerre de sape. Elle creuse dans le sable un petit entonnoir qui va devenir un piège mortel. Pour construire son piège, la larve de fourmilion va creuser le sol sableux, rejetant le sable avec la tête, selon des cercles de plus en plus étroits, jusqu’à former un entonnoir. Ensuite, la technique de chasse du fourmilion est simple. La larve s’enterre au fond de son piège et attend la fourmi imprudente qui va oser s’aventurer sur les parois de ce petit cône inversé, ne laissant dépasser que ses mandibules grandes ouvertes. Les particules de sable dérapent sous les pattes de la fourmi, qui glisse vers le fond du piège. La proie est alors saisie et le fourmilion la vide de toute substance. Si l’insecte résiste et s’accroche dans la pente pour tenter de ressortir de l’entonnoir mortel, le fourmilion lui envoie des giclées de sable pour le déstabiliser. Une fois la fourmi mangée, la larve fait le ménage au fond de son piège : elle rejette en dehors du piège ce qui reste de la fourmi comme la cuticule, mais aussi les grains tombés dans l’avalanche. Le piège est à nouveau près pour attirer une nouvelle proie



Pinces de la larve du fourmilion Chouette hulotte



LE COUCOU
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L’ARAIGNEE



LE FOURMILION



LE LOUP



Le coucou est le seul oiseau d’Europe qui confie l’élevage de ses jeunes aux autres oiseaux. Il ne construit pas de nid et dépose 12 à 13 œufs dans autant de nids. Après l’éclosion, le jeune coucou sera pris en charge par ses parents adoptifs après qu’il ait pris soin de jeter hors du nid les œufs ou oisillons de ses hôtes.



Les constructions réalisées par les animaux ont une autre fonction : la capture des proies. Les pièges de soie des araignées, les plus connus étant les toiles d’araignées dites « orbitèles » en sont le meilleur exemple.



Jeune coucou



Les larves du fourmilion creusent des entonnoirs dans le sable, au fond desquels ne dépassent que leurs énormes pinces, qui sont des pièces buccales modifiées. Elles attendent la chute de petits insectes, le long des parois glissantes de l’entonnoir.



La larve du fourmilion accumule de l’énergie pour se métamorphoser un jour en un bel insecte ailé.



Toutes les araignées, ont des glandes séricigènes. La soie, faite de protéines, est produite dans l’abdomen de l’araignée, puis par les filières. Elle forme des fils solides, dont les araignées se servent pour faire des toiles, construire leurs nids, protéger les œufs et communiquer avec leurs congénères. La plupart des araignées produisent un fil de sécurité dont les petites araignées peuvent se servir pour se transporter et pour coloniser de nouveaux habitats. Chaque famille d’araignée tisse sa toile spécifique : en forme de nappe ou d’entonnoir ou de structure irrégulière. Les plus courantes sont les toiles spiralées construites par les épeires et autres orbitèles. Bien que beaucoup d’araignées ne tissent une nouvelle toile que lorsque l’ancienne est abîmée, les orbitèles peuvent en tisser une nouvelle chaque nuit et mangent l’ancienne pour en recycler les protéines.



L’épeire diadème



L’épeire diadème se reconnaît grâce aux taches blanches qui dessinent une croix sur son abdomen. Sa toile, dont on voit ici les étapes de la confection, est remarquable par son architecture et ses propriétés mécaniques. Les épeires confectionnent des toiles très élaborées. Quand un insecte se prend au piège, les fils se tendent et vibrent, avertissant l’araignée. Epeire diadème femelle
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Que possède l’homme en plus des autres animaux ? La différence principale entre l’homme et le reste des animaux réside dans sa capacité à pouvoir utiliser des outils. En effet, ses mains étant libres lors de ses déplacements et douées de précision et de préhension, il peut dans un premier temps utiliser des objets fournis par la nature en tant qu’outils pour faciliter certaines de ses tâches, puis ses capacités intellectuelles grandissantes, il peut les concevoir lui-même pour les adapter encore plus à la fonction qu’il leur avait octroyée ou à de nouvelles fonctions. Dans la nature, les animaux disposent rarement d’un membre libre dans le sens où il n’est pas utilisé continuellement (par exemple les quadrupèdes ne disposent que de leur gueule pour se saisir d’un objet lorsqu’ils se déplacent), et encore plus rarement d’un organe doué de préhension. A l’heure actuelle on ne connaît que très peu d’animaux capables d’utiliser des outils ou des objets et de leur attribuer une fonctionnalité. Certes, il existe des animaux qui construisent des outils leur permettant d’accomplir des fonctions bien précises. Un exemple très simple est celui de l’araignée qui tisse une toile et s’en sert comme filet pour capturer d’autres insectes. La confection des nids par les oiseaux (les tisserands surtout), les abeilles et certains poissons est également très intéressante et montre la capacité étonnante que possèdent certains animaux bâtisseurs dans la conception de structures complexes et élaborées à partir d’une matière première naturelle ou d’organes spéciaux et selon une certaine «logique». La différence principale entre l’homme et le reste des animaux ne réside donc pas dans ses capacités de construction, puisque celles de certains animaux sont aussi extraordinaires que les siennes compte tenu des membres et des capacités intellectuelles dont ils disposent. Cette différence réside plutôt dans sa capacité à confectionner des objets pour faciliter ses tâches quotidiennes et qui ne sont pas forcément indispensables à sa survie. Pour tous ces animaux bâtisseurs, la confection de leur nid ou de leur toile est un phénomène instinctif qui débouche sur une construction indispensable à la reproduction de l’espèce dans le cas d’un nid ou à la nutrition dans le cas d’une toile d’araignée. L’homme n’élabore pas ses outils de façon instinctive mais en fonction de ses besoins et de son imagination. Cependant, le goût de l’inutile a toujours existé chez l’homme ce qui l’amène aussi à créer des objets qui ne servent pas forcement à quelque chose de précis. Le fait que l’homme se pose beaucoup de questions, cherche des explications et trouve des raisons à chaque chose qu’il observe au lieu d’être un spectateur passif, contribue pleinement à son évolution au cours des âges. C’est ainsi que l’homme évolue, en réalisant des objets de plus en plus complexes et de plus en plus inutiles. Ses besoins évoluent en fonction du progrès qu’il élabore lui-même, des tendances, du mode de vie qu’il s’impose ou qu’on lui impose et de sa volonté farouche à dominer la nature.
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